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Analyse paysagère dans le cadre d’un projet de parc photovoltaïque et recommandations

Parenthèse dans l’occupation du sol, l’implantation d’un parc photovoltaïque entraîne une transformation du territoire et du paysage 
et modifie la perception que peuvent avoir les usagers sur ces derniers. C’est pourquoi préparer son territoire au déploiement des 
énergies renouvelables, c’est aussi prendre en compte son intégration dans le paysage local. Il s’agit donc d’anticiper, d’accompagner 
et de maîtriser les transformations et de définir des recommandations paysagères susceptibles de s’inscrire dans les documents 
d’urbanisme de chaque territoire.

La demande d’autorisation d’implantation d’un parc photovoltaïque doit faire l’objet d’un dépôt de permis auquel s’ajoute la réalisation 
d’une étude d’impact. Cette dernière vise à apprécier les conséquences de toutes natures, notamment environnementales du projet 
pour tenter d’en limiter, atténuer ou compenser les impacts négatifs. Elle se compose notamment d’une analyse paysagère. 
L’analyse paysagère du site d’étude et de ses alentours doit faciliter la compréhension de la structure et des ambiances paysagères 
dans lesquelles s’insère le projet. Les interrelations visuelles du site d’étude avec son environnement doivent également être étudiées 
afin de mesurer l’incidence visuelle du projet depuis les territoires alentours. 

L’analyse qui va suivre se concentrera principalement sur le territoire compris dans un périmètre de 5km autour du site. 
Les objectifs à  terme sont de :
	 •	limiter	les	impacts	du	parc	dans	le	paysage	environnant,
	 •	apprécier	les	différentes	possibilités	d’implantation	afin	de	limiter	«l’artificialisation»	du	site	et	de	faciliter	son	intégration		
 paysagère,

Prendre en compte le paysage dans le cadre d’un projet de parc photovoltaïque

L’analyse paysagère inclut l'ensemble des territoires dont les paysages sont susceptibles d'être affectés par le parc photovoltaïque. Elle 
porte sur l’étude des perceptions visuelles, des visibilités, de la structure et de la composition du paysage, de l’occupation des sols ou 
encore des éléments patrimoniaux au sein de l’aire d’étude. 
L’examen de ces différents éléments doit permettre d’appréhender la vulnérabilité et la sensibilité du paysage au regard des 
transformations éventuellement générées par l’implantation du parc. A partir de cette analyse, les enjeux paysagers sont identifiés afin 
de les intégrer dans la conception du projet et permettre, de cette manière, d’atténuer les incidences de l’activité projetée. 

La volonté de pérenniser l'harmonie et les ambiances des paysages, face à un projet d'aménagement, passe par une multiplicité 
d'enjeux paysagers.
Trois types d’enjeux majeurs ont été identifiés : 
	 •	Les enjeux de composition paysagère. Les propositions d’aménagement du site doivent favoriser une intégration harmonieuse 
au sein de la structure paysagère et limiter les impacts négatifs du parc photovoltaïque. 
	 •	Les enjeux paysagers du site. Ce dernier peut présenter des éléments paysagers atypiques à conserver. A contrario, certains 
éléments existants peuvent impacter le paysage et leur transformation permettre une revalorisation du paysage local. 
	 •	Les enjeux de visibilité et de perception visuelle. Ils intègrent les notions d’inter-visibilité et de co-visibilité.

INTRODUCTION
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PHASE 1 / DIAGNOSTIC PAYSAGER 
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Le site susceptible d’accueillir un parc photovoltaïque prend place sur une ancienne centrale d’enrobés aujourd’hui 
en friche.
Il est localisé sur la commune de Moussoulens, petite ville située dans le département de l’Aude, en région 
Occitanie. S’étendant sur 20 km², la commune est localisée au Nord-Ouest de Carcassonne et de sa cité 
médiévale, à seulement 14 km. La commune compte 1013 habitants depuis le dernier recensement de la population 
datant de 2015, soit une densité de 52 habitants par km².
Le département de l’Aude tire son nom du fleuve qui le traverse. Situé entre deux massifs montagneux, la Montagne 
Noire et les Pyrénées, et deux bassins sédimentaires (languedocien et aquitain), il est riche de spécificités et source 
de paysages.
D’après l’Atlas des Paysages du Languedoc-Roussillon, l’Aude se compose de sept grands ensembles paysagers 
et de quarante unités de paysages dont chacune possède une identité paysagère, architecturale et culturelle qui 
lui est propre.
Pour rappel, il est couramment admis qu’une entité paysagère est une portion d’espace homogène et cohérente 
tant sur les plans physionomiques, biophysiques et socio-économiques. Ses différents constituants, ambiances, 
dynamiques et modes de perception permettent de la caractériser.
Moussoulens appartient au grand ensemble de la Montagne Noire et du Cabardès. Située au nord du 
département, en limite avec le Tarn, la Montagne Noire offre une silhouette très massive, compacte et allongée 
d’est en ouest. Cet imposant relief sombre semble s’unir d’un même élan depuis le Lauragais pour atteindre le 
sommet du Pic de Nore.
Ce grand ensemble est composé de trois unités de paysage de la Montagne Noire et du Cabardès. Moussoulens 
appartient	au	«Cabardès	des	piémonts».

Alors que la partie haute du Cabardès est constituée d’une série de croupes cultivées et pâturées, son piémont 
est formé de cuestas plus ou moins boisées. Ces reliefs calcaires dessinent des vallons orientés nord-ouest sud-
est et de petits plateaux arides. Ils forment un ensemble allongé au pied de la Montagne Noire, long de 35 
kilomètres et large de 2 à 5 kilomètres environ.

Plaine vallonnée composée de vignes et de champs 
labourés et reliefs boisés - Source : Photographie 2BR

Canal du midi - Source : Photographie 2BR Cité de Carcassonne - Source : actualitix.com

Carte de localisation - Aude - Moussoulens

Moussoulens

1. Un site localisé au coeur du Cabardès

I. CONTEXTE PAYSAGER, STRUCTURE ET ENTITÉS PAYSAGERES

MOUSSOULENS

Carte de localisation site sur la commune de Moussoulens

Sillon Audois
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Site d’étude

2.1. Un paysage de cuestas calcaires ouvrant la vue sur la plaine

Au sud de la Montagne Noire, le piémont du Cabardès forme un étonnant ensemble de reliefs et de 
«côtes»	ou	cuestas	:	les	nappes	sédimentaires	de	roches	calcaires	s’appuient	sur	le	versant	du	Cabardès	
composé de schistes, gneiss et granites du massif ancien. La succession de couches inclinées et de dureté 
variable entraîne la formation de cuestas : un plateau incliné constitue le revers de la cuesta (le dos de 
la couche rocheuse inclinée), une crête dessine le front de la cuesta (la ligne de rupture de la couche 
inclinée), une dépression longe le pied de la crête (une rivière creuse les couches tendres).

Les plateaux inclinés qui constituent le dos des cuestas forment de grandes plaines comme la plaine de 
Moussoulens. Elles sont généralement couvertes d’une végétation rase de garrigue ou de quelques bois 
et vignes, notamment au lieu-dit les Garrigues du Roi. L’aspect de ces paysages est plutôt sec et diffère 
radicalement de ceux du versant du Cabardès avec ses croupes pâturées ou cultivées et ses vallons 
boisés. Ici le paysage est comme inversé : les vallons sont cultivés alors que les plateaux sont plus ou moins 
boisés. Grâce à cette végétation rase et à la forme des reliefs, les vues apparaissent souvent dégagées 
et offrent des panoramas remarquables sur le Lauragais et les Pyrénées vers le sud. 

2. Un site inscrit dans le territoire du Cabardès des piémonts

Le site localisé sur une butte au dessus de Moussoulens est peu visible depuis la plaine

La plaine vallonnée du Caracassès - Source : L’atlas des paysages du Languedoc-Roussillon

ENJEUX :
1. Veiller à limiter les impacts visuels depuis les reliefs alentours
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La Montagne Noire forme l’extrémité sud du Massif Central, dessinant 
un contrefort allongé sur une centaine de kilomètres jusqu’aux Avants-
Monts dans l’Hérault voisin. La partie audoise comprend les sommets 
de la Montagne Noire, avec le Pic de Nore qui culmine à1211 mètres 
d’altitude et le plateau du Sambres, à l’ouest du Pic de Nore, qui 
s’élève de 800 à 1000 mètres d’altitude. De ces hauteurs, les pentes 
fortes descendent régulièrement dans la plaine de l’Aude à l’est de 
la Clamoux, tandis qu’à l’ouest elles sont relayées par le Cabardès, 
qui constitue un piémont à la pointe ouest de la montagne Noire.

Le site d’étude
La commune de Moussoulens est située en sortie d’une vallée de la 
Montagne Noire, dans le piémont du Cabardès. La ville surplombe 
la plaine viticole de l’Aude.
Le site est implanté au Nord de la commune sur une butte boisée sur 
ses franges.

Profil altimétrique - Source : Géoportail

ENJEUX :
1. Limiter les vues depuis les sentiers de randonnée de la Montagne Noire ainsi que depuis la vallée

Carte du relief. Echelle non définie. A partir de Geoportail.

LEGENDE
Carte Relief

+320m

+300m

+280m

+260m

+240m

+220m

+180m

+160m

+140m

+120m

+100m

+80m

Site d’étude+200m

Site

Moussoulens

Route impériale
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L’Aude passant au Sud de la ville de Carcassonne 

2.2. Des paysages animés par la présence 
de l’eau 

Le Département de l’Aude est marqué par la passage de plusieurs 
cours dont le principal porte le nom éponyme. 

Ce dernier prend sa source au lac d’Aude à 2100 mètres d’altitude 
près de Mont-Louis dans les Pyrénnées-Orientales. Il traverse 
ensuite les barrages de Matemale et Puyvalador sur le plateau du 
Capcir à 1 500 m, puis se fraie un passage dans le département 
du sud au nord en passant par Axat, Quillan et Limoux en suivant 
la haute vallée de l’Aude. Il recueille la quasi totalité des eaux du 
département en s’écoulant vers la mer. Seule celle de la Piège et 
de l’Ouest du Quercorb sont récoltées par l’Hers pour alimenter 
l’Atlandique via la Garonne. De sa source à Carcassonne, le fleuve 
prend un direction Sud-Nord. Arrivée à Carcassonne, il change de 
direction brusquement  pour s’engager vers la mer Méditerranée 
à l’est, où il se jette près de Fleury. 
Son tracé demeure particulier. De sa source à Quillan, il prend la 
forme d’un torrent alimenté par la font des neiges. Il s’assagit par la 
suite et s’écoule plus calmement, avec une pente de 3% en moyenne 
jusqu’à	 Carcassonne.	 «La	 vallée	 forme	 alors	 une	 succession	 de	
bassins	séparés	par	des	rétrécissements»	(Atlas	des	paysages	du	
Languedoc-Roussillon). A partir de Carcassonne, il suit le grand sillon 
tectonique vers l’Es, qui sépare les Pyrénées (Corbières) du massif 
central (Montagne Noire). Il reçoit de ces reliefs une série d’affluents 
dont les principaux sont l’Orbien, l’Argent-Double et la Cesse. Le 
fleuve décrit alors de nombreux méandres avant de se jeter dans 
la mer. 

Le site d’étude
La commune de Moussoulens est bordée à l’Ouest par une rivière 
encaissée : La Rougeanne, et à l’Est par un ruisseau : le ruisseau de 
Régord. Ce dernier passe à quelques mètres du site d’étude, où il 
n’est pas visible. 

Si le paysage de la vallée et de la montagne est bien découpé par 
le réseau hydrographique, le site d’étude ne présente pas d’enjeu 
particulier en rapport avec l’eau.

Carte du réseau hydrographique Echelle non définie. A partir de Geoportail.

LEGENDE
Carte réseau hydrographique

Cours d’eau

Site d’étude
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LEGENDE
Carte transports

D629
D6113

Commune de Moussoulens

Site d’étude

MOUSSOULENS

Parc photovoltaique

Carrière d’extraction

Carte des principaux axes de communication. Echelle non définie. A partir de Geoportail.

2.3. Les principaux axes de circulations en 
fond de vallée

De grandes infrastructures de transport traversent le sillon audois, 
faisant du département un carrefour entre l’Est méditerranéen, 
l’Ouest et la façade Atlantique, et l’Espagne (autoroutes A61 et 
A9, voies ferrées...). Plusieurs routes nationales et départementales 
complètent ce réseau. Des routes secondaires permettent également 
d’atteindre les reliefs des Corbières, la Montagne Noire et du Pays 
de Sault.

Dans le secteur d’étude les voies sont peu nombreuses et bien 
hiérarchisées. On retrouve un axe principal de communication, la 
D6113, qui traverse la plaine d’Est en Ouest. Il est relié à Moussoulens 
par la D629 qui reste en fond de vallée en direction de Montolieu 
(au Nord de Moussoulens).

Quelques routes de desserte locale sillonnent les pentes du 
Cabardès. Les voies communales et privées assurent les accès 
secondaires.

2.4. La cohabitation avec d’autres projets de 
parcs photovoltaïques

L’aérodrome de Moussoulens ayant été fermé, il n’engendre aucune 
contrainte pour le projet. En revanche il est désormais exploité en 
tant que parc photovoltaïque, la commune de Moussoulens abritera 
donc deux parcs photovoltaïques au sein de sa commune avec le 
projet présenté ici.

On note également la présence d’une carrière d’extraction au Nord 
du site. Ce site est exploité depuis les années 1980 et présente 
l’enjeu le plus fort de covisibilité avec le site d’étude. Il fait l’objet d’un 
projet d’installation d’un nouveau parc photovoltaïque.
 
L’analyse paysagère de ce projet a révélé que le site était peu 
perceptible à part depuis le chemin du Régord et qu’un traitement 
paysager sera appliqué entre la carrière et ce chemin. Ce qui rendra 
le projet définitivement imperceptible depuis notre site d’étude.

Nous pouvons donc conclure que l’effet cumulé des projets 
photovoltaïques à proximité de la commune de Moussoulens est nul.
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II. Les structures et composantes paysagères
La morphologie du territoire ainsi que sa situation géographique, topographique, géologique ou encore hydrographique, 
induisent une occupation du sol particulière qui se traduit par des utilisations différentes : urbanisation, boisements, 
cultures, prairies…
Ces grandes composantes façonnent le paysage local et offrent des ambiances variées, conférant au territoire une 
identité propre.

L’analyse des structures et des entités paysagères permet de mieux comprendre l’organisation du territoire et les 
ambiances paysagères qui s’en dégagent. 
A terme, l’objectif est de pouvoir composer avec les paysages existants en proposant un projet de réaménagement 
du site cohérent et intégré harmonieusement avec son contexte environnant. 

1. Évolution des paysages à proximité du site d’étude 

Les paysages autour du site ont évolué au cours du temps. En observation les photos aériennes historiques, plusieurs 
transformations majeures peuvent être identifiées. 

Dans les années 1950 l’urbanisation était concentrée dans des centres-bourgs. L’agriculture, sous la forme de petites 
parcelles, occupe la majorité des territoires. Le site d’étude en friche est bordé à l’Ouest par des parcelles longées 
de haies bocagères et au Sud-Est par un terrain vague probablement raviné par les intempéries.

A partir des années 1970, la vigne se développe dans les plaines ; elle est aisément identifiable sur les photos 
aérienne par son motif strié et régulier. La vigne apparaît indissociable des paysages de l’Aude. 
On note l’apparition d’une voie de circulation bordant le site au Nord-Ouest, voie qui sera abandonnée très rapidement. 
A la fin des années 1970 on peut voir apparaître une première urbanisation du site avec la création d’une plateforme 
desservie par plusieurs cheminements.

A partir des années 1970 et surtout 80 et 90, l’urbanisation tend à se développer. Elle prend le plus souvent la forme 
de lotissements pavillonnaires lâches, qui contraste avec l’habitat traditionnel dense. Cet  étalement urbain se fait 
souvent au détriment des terres agricoles. A Moussoulens cela se traduit principalement par une expansion vers le 
Nord-Est en direction du site d’étude. On note également le développement d’une carrière d’extraction à proximité 
du site à partir des années 80.

Dès le début des années 2000 la plateforme de création d’enrobé en lieu et place du site d’étude arrête son activité 
et le site redevient petit à petit une friche.

1992 1999

1954 1968
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2005 2018

1976 1983
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2. Une occupation du sol marquée par sa pluralité
Les dépressions creusées au pied des crêtes des cuestas forment des plaines plus ou moins vallonnées et cultivées. De nombreux ruisseaux 
s’écoulent du versant du Cabardès constituant autant de plaines : l’Argentouire, le Limbe, le Tenten, la Migaronne, le Lampy, la Vernassonne, la 
Dure et l’Alzeau qui se rassemblent pour former la Rougeanne, la Valette, le Trapel, le Ru Sec, l’Orbiel. Les vignes sont peu à peu remplacées 
par des champs labourés vers l’ouest. Les parcelles cultivées et les bois (pins à l’est, feuillus à l’ouest) dessinent une mosaïque végétale et parfois 
un	paysage	de	bocage,	offrant	de	remarquables	«	jardins	«	dans	les	vallons	parmi	les	pentes	sèches	des	cuestas.	

Si certains sites et paysages sont particulièrement marquant au sein du territoire Audois (cité de Carcassonne, canal du midi, littoral...), l’agriculture 
occupe une place importante dans le paysage audois.
Le Département est à cheval entre le bassin méditerranéen et le bassin aquitain, subissant à la fois des influences océanique (humidité) et 
méditerranéennes (aridité). Cette double influence a généré des paysages agricoles variés, dont la plaine vallonnée du Carcassès forme un 
espace de transition entre la grande plaine viticole de l’Aude à l’Est et les plaines et collines céréalières du Lauragais à l’Ouest.  Sur ce territoire 
de plaine, la vigne reste dominante, néanmoins elle s’entremêle régulièrement avec des parcelles cultivées. 

Le site d’étude
Le site est bordé au Sud par le centre-bourg de Moussoulens, à l’Est et à l’Ouest par un paysage mêlant boisements et vignes, et au Nord par 
un site d’extraction de matériaux.

Carte des composantes agricoles. Échelle non définie. A partir de Geoportail.

Carte de l’occupation des sols.  A partir de l’Atlas des paysages.

MOUSSOULENS

ALZONNE
PEZENS

VENTENAC-
CABARDES

ARAGON

MONTOLIEU

LEGENDE
Carte Usages

Zones incendiées
Tissu urbain continu
Extraction de matériaux
Equipements photovoltaiques
Vignoble
Surface agricole
Prairies
Terres arables
Forêts de feuillus 
Forêts de conifères

   

   

ENJEUX :
1. Prendre en compte la 
structure paysagère locale 
lors la structuration du parc 
photovoltaïque (référence 
aux parcelles agricoles, 
vignes...)

Littoral

Corbières

Pays de Sault

Montagne Noire

Sillon audois

Moussoulens

Laganais
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2.1. Les composantes urbaines

L’urbanisation s’est principalement développée dans les plaines, au sein du sillon audois. Cet ensemble paysager accueille trois principales 
agglomérations: Narbonne à l’Est, Carcassonne au centre et Castelnaudary à l’Ouest. La moyenne vallée de l’Aude accueille plus au Sud 
d’anciennes villes industrielles telles que Quillan, Espéraza et Limoux, qui correspond à la troisième ville du Département.
Autour des principales agglomérations, la pression foncière se fait sentir ; des extensions sous forme de lotissements pavillonnaires se sont 
développées autour des centres historiques. Cette urbanisation récente et plus lâche contraste avec l’habitat traditionnel. Ces nouvelles 
formes bâties se développent souvent de manière linéaire en suivant les infrastructures, sans tenir compte des logiques paysagères et 
territoriales. Cette évolution a généré un étalement urbain croissant et un mitage d’une partie des terres agricoles et naturelles.
Le piémont du Cabardès est riche de sites bâtis remarquables : villages, châteaux, abbayes, fermes isolées. 
Certains villages sont perchés sur les crêtes, en surplomb des ravins creusés par les ruisseaux, et composent des silhouettes pittoresques et 
des balcons d’observation privilégiés : Aragon, construit sur un éperon à la croisée du Trapel et de la Valette, constitue le site bâti le plus 
spectaculaire ; Montolieu, niché dans le vallon de la Rougeanne, sur un éperon étroit surplombe les ruisseaux de l’Alzeau et de la Dure. 
D’autres villages se sont implantés sur les plaines inclinées des cuestas, entre les vallons : Fraisse-Cabardès, Villardonnel, Villespy, Saint-
Martin-le-Vieil. 

Le site d’étude
Le site d’étude est situé en frange de la commune de Moussoulens. Sa position en surplomb légèrement excentré de l’axe d’urbanisation 
de la commune le rend très peu visible des habitants.

Carte des composantes urbaines. Échelle non définie. A partir de Geoportail.

Carte des composantes urbaines.  A partir de l’Atlas des paysages.

LEGENDE
Carte des composantes urbaines

Urbanisation mixte

Parc photovoltaique

Site d’étude

ENJEUX :

1. Limiter l’accentuation 
des visibilités du site 
durant son exploitation 
depuis les secteurs 
urbanisés.

Centre 
traditionnel 
perché et 
extensions 
urbaines plus 
récentes à 
Roullens

Bâti traditionnel 
dense avec 
maisons 
de villages 
accolées - 
Montolieu

Bâti religieux 
- Eglise de 
Moussoulens

Bâti 
pavillonnaire à 
Moussoulens

Carcassonne

Castelnaudary

Narbonne

Limoux

Quillan

Esperaza
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ENJEUX :
1. Aménager le parc photovoltaïque de manière à rappeler la mosaïque de parcelles agricoles présente aux 
alentours.
2. Favoriser un aménagement en hachure faisant référence à la géométrie des vignes.

Carte des composantes agricoles. Échelle non définie. A partir de Geoportail.

Parcelles cultivées et vignes La vigne, omniprésente dans le paysage

2.2. Les composantes agricoles

Cultivée depuis plus de 2000 ans la vigne est indissociable des 
paysages audois. Elle est aussi depuis le 17ème siècle la principale 
ressource économiques.
Cette spécificité est visible dans le territoire et offre des paysages où 
s’entremêlent cultures et vignes.
L’élevage et le pâturage forment un troisième ensemble économique 
agricole qui offrent des paysages singuliers, notamment dans le Pays de 
Sault, et la Montagne Noire.
Quant au secteur céréalier de l’Ouest audois, il reste stable en surface 
mais régresse en terme d’emplois suite au développement de la 
mécanisation et donc de la productivité.

Le site d’étude
Bien qu’entouré de vignobles, truffières et de fourrages, le site n’est 
pas directement impliqué dans des enjeux agricoles. On voit bien ici la 
poche urbanisée formée par Moussoulens.

LEGENDE
Carte des composantes agricoles

Verger
Jachère > 6 ans

Culture de légume annuelle
Truffière
Vignes
Pois d’hiver
Pois chiche
Blé tendre d’hiver
Tournesol
Orge
Blé dur d’hiver
Fourrages
Maïs
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2.3.. Les composantes boisées

L’implantation des boisements est étroitement liée à la topographie. 
Les surfaces pentues plus  difficilement praticables et donc 
exploitables, accueillent des boisements.
Dans l’Aude, ils se concentrent donc principalement sur les reliefs de 
la Montagne Noire, des Pyrénées et des Corbières. Ces espaces 
boisés contrastent avec les paysages très ouverts des plaines 
cultivées du sillon audois.
Ce contraste entre plaines et reliefs s’est accentué au 20ème 
siècle avec le recul du pastoralisme. Les pratiques agro-pastorales 
participaient à la qualité et la diversité des paysages, notamment en 
ce	qui	concerne	le	maintien	des	milieux	«ouverts».	Ils	ont	aujourd’hui	
tendance à être soumis à l’embroussaillement suite à l’abandon de 
cette activité.
De par sa position géographique, l’Aude accueille une végétation 
riche et diversifiée. A l’Ouest la végétation se caractérise par la 
présence de feuillus tel que le chêne rouvre. A l’est, le territoire, 
davantage soumis au climat méditerranéen, les forêts sont dominés 
par les taillis de chênes verts et de pins d’Alep.
Dans les plaines, les paysages ouverts peu boisés sont animés par 
la présence d’arbres isolés, de haies, d’alignements d’arbres et de 
bosquets.
Les structures boisées sont également présentes le long du Canal 
du Midi, qui se caractérise par ses allées de Platanes. Les ripisylves 
le long des cours d’eau qui sillonnent la plaine (Aude, Toron, Lauquet) 
contrastent avec l’horizontalité des terres agricoles. Elles sont souvent 
des milieux riches en biodiversité et des éléments importants dans le 
maintien de la bonne qualité des eaux. Elles se composent en général 
de hêtres, d’aulnes, de peupliers ou de frênes.

Le site d’étude
Le site est un terrain en friche non boisé longé par les Landes 
environnantes. En frange du coeur urbain, on retrouve en bordure de 
la parcelle une haie parsemée non entretenue sur la frontière Sud 
notamment.

ENJEUX :
1. Préserver les structures boisées horizontales à proximité immédiates du site.
2. Intégrér des haies en continuité des éléments boisés existants afin de rompre avec l’aspect homogène du parc photovoltaïque.

Alignement de feuillus et conifères de la Montagne Noire Plaines ponctuées d’éléments d’arbres isolés ou de petits boisements et reliefs boisés. Truffière de l’Aude

Carte des composantes boisées. Echelle non définie. A partir de Geoportail.

LEGENDE
Carte Forêts

Futaie de feuillus
Futaie de conifères
Mélange de futaie de 
feuillus et taillis
Mélange de futaie de conifères et 
taillis

Forêt ouverte
Lande
Peupleraie

Site d’étude
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3. Les espaces naturels protégés
Le territoire autour du site d’étude est marqué par des milieux diversifiés. 
Au sein de ces différents milieux se développent une faune et une flore 
spécifiques qui participent à l’identité et à la lisibilité du paysage.
Ces milieux souvent riches en biodiversité, sont en partie couverts par 
des zones d’inventaire soulignant leur intérêt écologique.

Le site n’est pas directement impliqué par un espace naturel protégé.
On retrouve cependant d’autres secteurs protégés à moins d’un 
kilomètre du site :
- La Zone NATURA 2000 (Habitats) de la Vallée du Lampy (qui concerne 
principalement les cours d’eau de cette vallée).
- La ZNIEFF type II des Causses du piémont de la Montagne Noire.
- La ZNIEFF type I de la plaine de la Bitarelle et Pech nègre.
- La ZNIEFF type I des plaines de Moussoulens et Montolieu.

ENJEUX :
1. S’inspirer des zones d’inventaire et de protection de la biodiversité pour proposer un accompagnement végétal  du site cohérent et susceptible de 
participer au maillage écologique du territoire. 

Carte des composantes agricoles. Échelle non définie. A partir de Geoportail.

Zone NATURA 2000 - Vallée du Lampy - Source : Utagawa VTT ZNIEFF Type II - Causses du Piémont - Source : Atlas des paysages du Languedoc-Roussillon

NATURA 2000
Vallée du Lampy

ZNIEFF TYPE II
Causses du piémont de la 

montagne noire

ZNIEFF TYPE II
Montagne noire occidentale

ZNIEFF TYPE II
Zone agricole du nord 

carcassonnais

ZNIEFF TYPE I
Plaine de la bitarelle et 

pech nègre

ZNIEFF TYPE I
Plaines de moussoulens et 

de montolieu

ZNIEFF TYPE I
Garrigues de vallouvière

LEGENDE
Carte Espaces protégés

NATURA 2000 - Directive 
Habitat

ZNIEFF TYPE I

ZNIEFF TYPE II

Site d’étude
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4. Paysages institutionnalisés, sites 
patrimoniaux remarquables et 
monuments historiques
Le Département de l’Aude bénéficie d’un patrimoine historique, 
architectural et religieux riche et varié. Les châteaux Cathares, la Cité 
de Carcassonne, le canal du Midi ou encore nombreux villes et villages 
de caractère, participent au rayonnement du département et à la 
valorisation du paysage local.
Autour du site d’étude plusieurs éléments architecturaux sont inscrits 
au titre des monuments historiques et bénéficient d’un périmètre de 
protection. Si aucun de ces périmètre ne se superposent à celui du site, 
certains monuments se trouvent à proximité de ce dernier. C’est le cas 
de l’Eglise Saint-André à Montolieu, de la Chapelle de la Madeleine 
à Pezens ou du Château de l’Abbé à Ventenac-Cabardès (à moins de 
5km du site)
La cité fortifiée de Carcassonne se situe à plus de 15km du site d’étude. 
Cet ensemble architectural médiéval, dont les origines remontent à la 
période gallo-romaine, doit sa renommée à sa double enceinte qui 
atteint près de 3km de longueur et comporte 52 tours dominant la 
vallée de l’Aude. La cité est classée depuis 1997 au patrimoine mondial 
de l’UNESCO. Il en est de même pour le Canal du midi classé depuis 
1996 au patrimoine mondial de l’UNESCO. Il est aussi un Site classé au 
titre de la loi de 1930 et certains des ouvrages qui le parsèment sont 
classés Monuments Historiques.
Il sera donc important de veiller à l’impact visuel qu’est susceptible 
d’avoir le futur parc photovoltaïque depuis ces sites, et de limiter les 
vues depuis ces différents secteurs.
Le site d’implantation du projet est localisé hors paysages 
institutionnalisés, hors AVAP ou ZPPAUP et hors périmètre de protection 
de 500 m autour des monuments historiques.
L’analyse des enjeux d’inter et de co-visibilité permettront d’affiner 
l’enjeu paysager lié aux paysages institutionnalisés et aux monuments 
historiques.

ENJEUX :
1. Limiter les impacts visuels du futur parc photovoltaïque depuis les monuments historiques classés (écran végétal, limitation de la hauteur des panneaux...)

MOUSSOULENS

Chapelle de la 
Madeleine

Château de l’Abbé

Château d’Aragon

Eglise Saint-André

Ancienne église 
Notre Dame

Château de Pennautier

Eglise paroissiale 
Saint-Michel

Château des Saptes

Ancien pont rouge

Château de Saint-
Martin-de-Poursan

Pont-aqueduc de 
l’Orbiel

Habitat néolithique 
d’Auriac

Croix de 
Caux-et-Sauzens

CARCASSONNE

Canal du midi

LEGENDE
Carte monuments historiques

Canal du midi

Périmètre de 500 m autour 
des monuments historiques

Site d’étude

Carte des monuments historiques. Echelle non définie. A partir de Geoportail.
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PHASE 2 / ANALYSE PAYSAGÈRE DU SECTEUR 
PROPOSE A L’OUVERTURE A L’URBANISATION
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1 Présentation du site d’étude

I. ANALYSE PAYSAGERE DU SITE

Carte du site et de ses alentours

1 2
34

Le projet de parc photovoltaïque se situe au Nord de 
la	 commune	de	Moussoulens	à	proximité	du	 lieu-dit	 «La	
Garouselle».	 Il	est	positionné	sur	un	plateau,	en	position	
dominante. 
Il s’étend sur une surface totale de 6 ha qui appartiennent 
à la Société Colas. Il s’agit d’une ancienne centrale 
d’enrobés bitumeux à chaud dont l’activité a cessé 
en 2001. Il n’a pas fait l’objet de réhabilitation et est 
actuellement couvert par une végétation spontanée avec 
des reliquats de garrigues post-anthropisées.

Au sud, à une centaine de mètres du site, un petit quartier 
d’habitat pavillonnaire est implanté. Au Nord, à l’Est et à 
l’Ouest, aucune habitation se situe à proximité du site. Plus 
au Sud, se développe le centre-bourg de la commune. 
Il s’agit uniquement d’espaces naturels ou agricoles. Une 
carrière de granulats est également présente au Nord 
sur la commune de Montolieu. 

Le terrain d’étude est entouré de merlons périphériques 
qui permettent de limiter les vues sur le sites. Ils ont été 
couverts par une végétation spontanée essentiellement 
herbacées. 

Le site est actuellement classé en zone N (Naturelle) du 
PLU de Moussoulens, qui n’autorise pas les installations de 
panneaux photovoltaïques. Il est également concerné par 
un	«risque	d’incendie	de	 forêt»	d’aléa	 faible	modéré	et	
par	des	aléas	faibles	de	«gonflement	d’argile».

Le terrain n’est pas couvert par des périmètres de 
préservation de la biodiversité. Néanmoins, il se situe 
à	proximité	de	plusieurs	ZNIEFF	de	 types	1	 («Plaines	de	
Moussoulens	et	de	Montolieu»,	«Plaine	de	la	bitarelle	et	
pech	nègre»)	et	ZNIEFF	de	type	2	(«Causses	du	piémont	
de	la	Montagne	noire»)	d’un	site	Natura	2000	(«Vallée	
du	Lampy»).	

L’enjeu principal du projet réside dans l’aménagement et 
l’insertion paysagère du parc photovoltaïque. 

CARRIERE

100m

M
erlon

Merlon

M
er

lo
n
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VUE 1 -  Vue sur le site depuis le merlon Sud-Est. Le site n’a pas fait l’objet d’une réhabilitation. Il est actuellement couvert en grande partie par une végétation spontanée essentiellement herbacée. Des arbres et des 
arbustes viennent ponctuer le site. Des voies en enrobées sont encore présentes sur le site. 

VUE 2 -  Le site est encaissé et entouré de merlons qui ont été colonisés par une végétation spontanée. Ces merlons permettent de limiter les vues sur le site et doivent 
être conservés. Des plantations plus qualitatives favoriseraient leur intégration.

VUE 4 - La photo a été prise au niveau du merlon Sud. Une végétation spontannée à dominance herbacée à recouvert en grande partie du site. Au niveau de certaines 
zones où la terre a été compactée, la végétation peine à pousser. 

VUE 3 - Accès au site et voie en enrobée. 

VUE 3 - Panneau à l’entrée du site. Ce dernier est une réserve de 
chasse et de faune sauvage.

2 Vues internes du site d’étude
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3. Méthodologie
Les enjeux paysagers liés à la perception du site et à sa visibilité sont étudiés par le biais d’une étude de visibilité illustrée par 
un reportage photographique et réalisée sur la base de déplacements en voiture et à pied au sein de l’aire d’étude étendue.

Cette étude vise à identifier dans un premier temps la perception du site depuis ses abords. 

Une carte d’inter-visibilité est réalisée à l’aide du Modèle Numérique de Terrain (MNT), pour déterminer les zones visibles 
ou non  depuis le site du projet, du fait de la topographie. Sur la carte produite, les zones non visibles depuis le projet sont 
assombries et seules les zones de visibilité potentielle apparaissent.

La zone de visibilité du site d’étude est assez réduite en raison de sa position en contre-bas et localisé au sein d’un territoire 
de plaines au doux relief. L’étude d’inter-visibilité va permettre de vérifier si le site est bien visible dans ces différents secteurs

La carte d’inter-visibilité, en ne prenant en compte que la topographie, analyse la situation la plus défavorable. D’autres 
écrans, comme la végétation ou l’urbanisation, peuvent en effet venir masquer des zones qui sont potentiellement visibles 
selon la carte d’inter-visibilité. 

Au-delà de la prise en compte de la topographie, d’autres écrans, comme la végétation ou l’urbanisation, peuvent en effet 
venir masquer des zones qui sont potentiellement visibles au regard du relief.

Une visite du site susceptible d’accueillir le parc est  réalisée afin de contrôler les secteurs perçus depuis cette dernière. Des 
déplacements au sein de l’aire d’étude étendue vont permettre de vérifier s’il existe bien des visibilités sur le site. L’étude de 
perception visuelle est réalisée suivant 4 niveaux de perception :

1. Les perceptions exceptionnelles liées à la présence de points de vue dominants présentant une valeur panoramique 
dépendante de leur intérêt social, culturel, patrimonial et/ou touristique ;

2. Les perceptions proches, définies dans un rayon de moins de 1 km. La perception du site peut être totale ou partielle en 
fonction des écrans potentiels (topographie, végétation, bâtiments…) pouvant masquer une partie du site;

3. Les perceptions semi-lointaines définies dans un rayon de 1 à 3 km autour du site ;

4. Les perceptions lointaines définies dans un rayon entre 3 à 5 km ; 

Dans un second temps, il s’agira d’évaluer l’enjeu du secteur depuis lequel le projet est visible. Les secteurs sont classifiés de 
la manière suivante :

•	Habitations,	Monuments	historiques,	sites	inscrits	ou	classés,	secteurs	à	fréquentation	touristique	importante	:	Enjeu	fort,
•	Routes,	chemins	de	Grande	Randonnée	(GR),	sentiers	de	randonnée	référencés	dans	des	guides	:	Enjeu	moyen,
•	Zones	industrielles	ou	d’activités,	chemins	privés	ou	sentiers	non	balisés	:	Enjeu	faible,
•	Boisements,	champs	:	Enjeu	nul.

1. Enjeux paysagers liés à la perception visuelle 
La perception visuelle du secteur susceptible d’accueillir le parc photovoltaïque est dictée par :

 •	La	topographie,	qui	détermine	l’organisation	de	l’espace.
La site d’étude est positionné à la limite entre les ensembles paysagers du Sillon Audois, où s’étend de vastes 
plaines et de la Montagne Noire et le Cabardès, marqué par des reliefs beaucoup plus importants et qui culminent 
à plus de 1200m d’altitude.
Le site d’étude est localisé sur un plateau, dans une position dominante par rapport au reste de la commune de 
Moussoulens. Il est à une cote altimétrique moyenne de 200m NGF. 
En se dirigeant vers le Sillon Audois, les altitudes ont tendance à baisser, tandis qu’elles sont plus élevées en allant 
vers le Nord, vers la Montagne Noire.

 •	Les	composantes	de	l’occupation	du	sol qui affirment des ouvertures visuelles ou font office de masques : 
proximité de secteurs urbanisés (Moussoulens.), secteurs agricoles ouverts, ripisylves, haies et bosquets....

La perception visuelle et la qualification des vues remarquables sur le site permettent de préciser la nature et 
l’importance des enjeux paysagers.

2. Définitions
 2.1. Co-visibilité

La	 notion	 de	 «	 co-visibilité	 »	 est	 à	 réserver	 aux	 monuments	 historiques.	 Elle	 désigne	 deux	 éléments	 (projet	 et	
monument historique) mis en relation par un même regard (l'un étant visible à partir de l'autre, ou les deux pouvant 
être embrassés par un même regard).
On	parle	donc	de	«	co-visibilité	»	lorsque	le	projet	est	au	moins	en	partie	dans	les	abords	d’un	monument	historique	
ou d’un paysage protégé et visible depuis lui ou en même temps que lui.

 2.2 Inter-visibilité

Le	 terme	d’«	 inter-visibilité	 »	 s’applique	au	cas	général	de	visibilité	entre	un	projet	et	 un	 site	patrimonial	ou	un	
élément particulier du paysage présentant un enjeu (habitation, routes, chemins de randonnée, lieu touristique, point 
de	vue	remarquable	…).	Par	conséquent	la	notion	d’	«	inter-visibilité	»	s’applique	lorsque	:
 - le projet est visible depuis le site patrimonial ou l’élément particulier du paysage,
 - le site patrimonial ou l’élément particulier du paysage est visible depuis le projet,
 - le site patrimonial ou l’élément particulier du paysage et le projet sont visibles, simultanément, dans le 
même champ de vision (cet aspect de visibilité est étudié uniquement dans des cas particuliers pour des éléments 
patrimoniaux du paysage et depuis des points de vue remarquables).

II. ENJEUX DE CO-VISIBILITE ET D’INTER-VISIBILITE
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Les vues sur le site peuvent être limitées, partielles 
ou totales, en fonction de la topographie du site, 
de son insertion au sein du territoire, de la présence 
éventuelle de masques visuels, du point de vue 
considéré, de l’occupation du sol et de la nature du 
projet. 

Ces différentes perceptions visuelles s’appuient sur 
deux types de visions :
•	 La	 vision	 statique	 depuis	 les	 habitations,	 les	
belvédères, les sites et monuments, remarquables, 
les sites touristiques ou points de vue panoramique,
•	La	vision	dynamique	depuis	les	voies	de	circulation,	
les chemins de randonnées, les pistes,…

Une carte de visibilité est réalisée à partir de la carte 
d’inter-visibilité et des enjeux des secteurs percevant 
le projet.

Carte d’inter-visibilité - Echelle - 1/50 000
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VUES PROCHES (ENTRE 0 ET 1KM)
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VUE 5 - Vue depuis l’entrée du site sur le secteur Sud. Il est possible d’apercevoir quelques bâtiments dont des maisons d’habitations. Elles se situent légèrement plus bas que le site, limitant les visibilités. Les merlons autour du site font office d’écran ainsi 
que la végétation arborée. Quelques vues peuvent néanmoins subsister (entrée du site). L’enjeu de visibilité est moyen.

VUE 6 - Vue depuis le merlon Sud sur le secteur urbanisé présent au Sud à une centaine de mètres du site. Cette frange non bâtie entre les habitations et le site n’est pas véritablement valorisée et apparaît davantage comme un délaissé. 

VUE 7 - Vue depuis les habitations au Sud sur la frange Sud du site d’étude. La position des maisons en contre-bas et la présence des merlons tout le long du site permet de faire un masque et empêchent les visibilités sur le site. Une valorisation du 
merlon par des plantations qualitatives et indigènes peuvent aider à valoriser ce secteur. 

Site

Merlon
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VUE 10 - Vue depuis le secteur Nord, au niveau de la Route Impériale menant à la carrière de sables et de granualts de Moussoulens. L’ensemble de la frange Nord-Est est  composée de boisements assez denses masquant le site. De plus 
aucune habitation ne se situe dans ce secteur. L’enjeu de visibilité est nul

VUE 8 - Vue depuis la Garouselle. Le secteur est localisé plus bas que le site d’étude. A ce relief, s’ajoute la présence de végétation. Les habitations présentent à ce niveau là n’ont donc pas de vues sur le site d’étude. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 9 - Vue depuis La Garouselle en direction du site d’étude. Le relief, la végétation et la présence de merlon empêchent les visibilités sur le site. 

Site 

Site 
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VUE 11 - Vue depuis la Route impériale au Nord Est du site. Une merlon boisé borde le site à gauche. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 12 - Vue depuis la Route impériale au Nord Est du site. Une merlon boisé borde le site à gauche. A droite, le territoire est marqué par le passage du Ruisseau de Régord qui se situe en contre-bas., ce qui limite le vues sur le site. 
L’enjeu de visibilité est nul.

VUE 13 - Vue depuis la descente du Bayel. Le secteur se situe en contre-bas pa rapport au site d’étude ; ce  dernier n’est donc pas visible. L’enjeu de visibilité est nul. 

Site 

Site 
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VUE 14- La carte d’intervisibilité indique le centre de Moussoulens n’a pas de visibilité sur le site d’étude en raison du relief. Cette observation est confirmée par une visite sur 
le terrain. En effet, l’urbanisation dense du centre-bourg limite les vues sur les environs. L’enjeu de visibilité est ici nul.
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VUES SEMI-LOINTAINES (ENTRE 1 ET 3KM)
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VUE 15 - Vue depuis des parcelles agricoles longeant la RD629 (Moussoulens) en direction du site d’étude. Le relief vallonné et la position du site d’étude sur un plateau empêchent toute visibilité sur ce dernier depuis cette route départementale. 
L’enjeu de visibilité est nul.

VUE	17	-	Vue	depuis	la	RD38	au	niveau	du	lieu-dit	«le	Valeron»	où	un	corps	de	ferme	est	implanté	(Moussoulens).	Le	relief	vallonné,	la	position	du	site	sur	un	plateau	et	la	présence	de	haies	hautes	de	conifères	et	de	feuillus	empêchent	toute	visibilité	
sur le site d’étude. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 16 - Vue depuis la RD629 au niveau de la ZI des Molières à Pezens. Le relief vallonné, la position du site sur un plateau et la présence de boisements conifères et de feuillus empêchent toute visibilité sur le site d’étude. L’enjeu de visibilité est nul. 

Vers site 

Vers site 
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VUE	18	-	Vue	depuis	la	RD6113	au	niveau	du	lieu-dit	«Les	Molières»	sur	la	commune	de	Pezens.	Il	est	possible	de	voir	en	face	le	village	de	Moussoulens	avec	son	clocher.	Le	site	d’étude	n’est	pas	visible	il	est	caché	par	
l’urbanisation, les merlons et la végétation. Il est donc important de conserver les merlons autour du site et de reforcer la végétation pour intégrer totalement le site dans son environnement et garantir l’absence de visibiltié 
depuis les territoires alentours. L’enjeu de visibilité est nul.

VUE 19 - Vue depuis le village de Montolieu au niveau de l’intersection entre la RD148 et le Chemin du Moulin de Cathala. Au regard de la carte d’intervisibilité prenant en compte le relief, une grande partie du secteur 
urbanisé du village n’est pas concerné par des visibilité sur le site d’étude. Pour les autres secteurs, la végétation et l’urbanisation dense font office d’écran. En atteste cette photo. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 20 - Vue depuis la RD8. La voie est bordée de part et d’autre d’une végétation boisée limitant les vues sur les alentours. Lorsque la vue est plus dégagée, les reliefs et les boisements plus éloignés empêchent les vues 
sur le site d’étude. L’enjeu de visibilité est nul.

Moussoulens
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VUE 21 - Vue depuis la RD48 en direction du site d’étude au niveau de la Plaine de Moussoulens. La frange Nord-Est du site d’étude susceptible d’être visible depuis cette route, est occupée par des boisements assez dense faisant office de masque. 
De plus, la RD48 elle-même est par endroit longée par une végétation arbustive et arborée limitant les visibilités sur le site. 

Plaines du Sillon Audois Moussoulens
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VUES LOINTAINES (ENTRE 3 à 5 KM)
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VUE	22	-	Vue	depuis	la	RD8	au	niveau	du	lieu-dit	«Fongayraud	(Alzonne).	La	distance	éloignée	du	site	d’étude	et	le	relief	relativement	plat	de	la	plaine	et	la	position	dominante	du	site	empêchent	toute	vue	sur	ce	dernier	depuis	ce	secteur.	L’enjeu de 
visibilité est nul.

VUE	23	-	Vue	depuis	la	voie	reliant	la	RD8	au	«Galetis»	(Alzonne).	La	distance	éloignée	du	site	d’étude	et	le	relief	relativement	plat	de	la	plaine	et	la	position	dominante	du	site	empêchent	toute	vue	sur	ce	dernier	depuis	ce	secteur.	L’enjeu de visibilité 
est nul.

VUE	24	-	Vue	depuis	le	lieu-dit	«Belzons»	sur	la	commune	de	Pezens.	Quelques	habitations	sont	implantées.	Aucune	vue	ne	donne	sur	le	site	d’étude.	Un	talus	et	la	végétation	empêchent	les	visibilités	sur	le	site.	L’enjeu de visibilité est nul.
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VUE 25 - Vue depuis la RD136 (Sainte-Eulalie). La distance éloignée du site d’étude et le relief relativement plat de la plaine et la position dominante du site empêchent toute vue sur ce dernier depuis ce secteur. L’enjeu de 
visibilité est nul.

VUE 26 - Vue depuis l’entrée de village de Sainte-Eulalie, entre la RD 138 et la RD38. Le relief plat et les haies champêtres le long des parcelles agricoles empechent les vues sur le site. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 27 - Vue depuis le centre-bourg de Sainte-Eulalie. L’urbanisation dense limite les vues sur les territoires alentours. L’enjeu de visibilité est nul. 
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VUE 28 - Vue depuis la RD35 au niveau de la commune de Villeséquelande. Les haies champêtres et les ripisylves du Fresquel et de la Rouganne font office de masque végétal. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 29 - Vue depuis la RD35 en direction de Pezens. A gauche la ripisylve du Fresquel fait office de masque végétal. L’enjeu de visibilité est nul.

VUE 30 - L’urbanisation dense au sein de la commune de Pezens limite les vues sur les environs. La ripisylve du Fresquel passant au Nord et à l’Ouest fait office d’écran ce qui empêche les vues depuis les franges urbanisées. L’enjeu de visibilité est nul. 

Pezens

Vers site
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VUE 31 - Vue depuis l’entrée Sud de Ventenac-Cabardès. Le relief relativement plat, la végétation et la position dominante du site d’étude empêchent les vues depuis ce secteur urbanisé. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 32 - Vue depuis le centre-bourg de Ventenac-Carbadès. L’urbanisation dense limite les vues sur les territoires alentours. L’enjeu de visibilité est nul. 

VUE 33 - Vue depuis le Chemin d’Aragon. Les reliefs valonnés et la végétation boisée font office de masque végétal. L’enjeu de visibilité est nul. 

Vers site
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4.2 Enjeux - Perception semi-lointaine (entre 1 et 3km)

4.3 Enjeux - Perception lointaine (entre 3 et 5km)

Dans le périmètre compris entre 1 et 3km les zones de visibilité potentielle qui apparaissent en clair sont limitées. La 
majorité de ces zones correspond à des secteurs agricoles où l’enjeu est faible. 

Au Sud, depuis les routes importantes qui sillonnent la plaine, aucune visibilité n’a été identifiée. Le site en position 
dominante est caché par ses merlons périphériques. De plus, la présence des boisements, des quelques haies 
champêtres le long des parcelles agricoles et surtout les ripisylve empêchent les vues sur le site.
Au Nord, le seul secteur urbanisé susceptible d’avoir des visibilités sur le site est le centre de Montolieu. Le reportage 
photo a permis de montrer que la présence de boisements et l’urbanisation dense ne permet pas des vues sur le 
terrain étudié. 
Le reste du secteur occupé principalement par des boisements, de la garrigue ou des parcelles cultivées n’ont pas ou 
peu de visibilités sur le site. De plus, les enjeux liés à leur occupation sont faible voire nul.  

4 Synthèse des enjeux paysagers

La perception visuelle d’un site est dictée par sa topographie, le relief environnant et les composantes d’occupation 
des sols pouvant libérer les ouvertures visuelles ou au contraire créer des masques plus ou moins opaques. Les 
visibilités sont recherchées dans un rayon de 5 km à partir d’une carte d’inter-visibilité réalisée à l’aide du Modèle 
Numérique de Terrain (MNT). Elle permet de déterminer avec précision les zones visibles ou non du fait de la 
topographie.
Sur la carte produite, les zones non visibles sont assombries et seules les zones de visibilité potentielle apparaissent 
(cf. carte précédente).

Ensuite, une recherche des visibilités sur place est indispensable pour déterminer les secteurs d’où le site est réellement 
perceptible. Cette recherche se fait principalement autour des zones habitées. 
Le terrain se situant à la limite entre l’ensemble paysager du Sillon Audois et celui de la Montagne Noir et du 
Cabardès, il occupe une place charnière entre plaines et montagne.  Au regard de la carte des inter-visibilités, les 
secteurs de plaines sont susceptibles d’avoir davantage de vues sur le site d’étude. Néanmoins le site étant entouré 
de merlons et positionné sur un plateau les visibilités restent très limitées (cf. reportage photos) . De plus, la présence 
dans la plaine de plusieurs cours d’eau s’accompagnant d’une ripisylve crée des masques plus ou moins opaques en 
fonction de la période de l’année.  Si la plaine est essentiellement occupée par des parcelles cultivées, les reliefs 
sont davantage couverts par des boisements qui peuvent masquer le site d’étude. 

L’analyse a été réalisée en hiver, période de l’année la plus défavorable, les arbres ayant perdu leurs feuilles. Le 
reste de l’année, lorsque les arbres ont leurs feuilles, la visibilité devrait être moins importante.

4.1 Enjeux - Perception proche (moins de 1km)
Dans un rayon de 1km autour du projet, les vues sont rapidement stoppées au Nord et à l’Est par la les boisements 
assez denses qui bordent le terrain. 
Le site n’est pas accessible depuis des routes principales. Il faut donc passer par la Route Impériale qui permet 
d’accéder à la carrière présente plus au Nord. Cette route longe l’Est et le Nord-Est du site. Elle est séparée de ce 
dernier par un merlon et les boisements décrits ci-dessus. 

Les habitations présentes au Sud du site, au niveau du lieu-dit de La Garouselle, n’ont pas de visibilité sur le site. 
Le merlon longeant le site joue son rôle d’écran. 

Les habitations présentes plus au Sud-Est sont susceptibles d’avoir des vues limitées sur le site, notamment au 
niveau de son accès. 
La carte d’intervisibilité et les photographies indiquent qu’aucune visibilité n’existe en revanche depuis le centre-
bourg. 

Au Nord et à la Est du site, aucune urbanisation, ni voie principale ne sont présentes et l’existence d’une 
frange boisée le long du site empêche toute visibilité. 

Ainsi, si les hauteurs des éléments présents sur le site sont limitées (locaux techniques, panneaux...), les visibilités sur 
le site seront inexistantes, exceptées au Sud-Est, où quelques habitations sont susceptibles d’avoir des vues très 
limitées 

Les photos prises au sein du secteur compris entre 3 et 5 km ne montrent pas de visibilités sur le site. L’enjeu de visibilité 
est donc nul. L’éloignement du site, le relief et la présence de boisements masquent en effet les vues sur le site. 

au niveau de l’accès au terrain (Route impériale). Ces habitations étant souvent localisées en contre-bas par rapport 
au site étudié. L’impact devrait être très faible. 
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Carte d’enjeux des inter-visibilités. Echelle : 1/50 000
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5. Enjeux à l’échelle du terrain susceptible d’accueillir le parc photovoltaïque

Mesures de réduction en co-visibilité

Néant, absence de co-visibilité.

Mesures de réduction en inter-visibilité

Le site n’est quasiment pas visible des alentours, proches, semi-lointain et lointain. Afin de conserver cet état de 
fait il apparaît important de maintenir les merlons déjà présents autour de site. 

Les franges boisées présentent au Nord-Est devront également être préservées car elle jouent véritablement 
un rôle d’écran végétal depuis les alentours. 

Une gestion extensive de ces espaces enherbés est encouragée. Dans le cas où des espèces invasives 
seraient identifiées, elles devront être arrachées. 

Carte d’enjeux à l’échelle du site

LEGENDE
Carte d’enjeux

Conserver les merlons perimétriques

Emplacement à privilégier pour les 
locaux techniques

Préserver les boisements faisant 
office de masque végétal

Conserver l’accès existant au site
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Réponses aux recommandations de la maîtrise d’ouvrage

Par l’intermédiaire de plusieurs intervenants (Unité Départementale de l’Architecture et du Patrimoine, Paysagiste Conseil de l’Etat, Conseil Départemental) plusieurs enjeux paysagers majeurs ont été identifiés. Nous 
proposons de répondre à ces questionnements à travers notre projet par les points suivants :

- Ce projet de 9 ha est situé sur une ancienne plateforme d’enrobage, sur un plateau au nord de la commune. Lieu isolé et discret. Il convient toutefois de vérifier les différents circuits de petites randonnées autour de
Moussoulens qui pourraient ouvrir des vues vers le site ainsi que la perception lointaine depuis la RD 6113 (à l’ouest de la chapelle Ste Madeleine) sur la commune de Pezens.

=> la synthèse des enjeux de perception n’a révélé aucune visibilité depuis les sentiers de randonnée à proximité de Moussoulens

- Identifier et mettre en défends la végétation à préserver en périphérie de l’emprise foncière afin de profiter de ces masques et de la renaturation du site
=> l’analyse paysagère a mis en avant, dans les préconisations, la conservation de la végétation sur la butte périphérique ainsi que la préservation du boisement existant au nord de la parcelle

- Positionner la clôture en pied de merlon coté extérieur. Préférer une clôture et un portail de couleur neutre et sombre (gris foncé)
=> cet enjeu bien identifié a été pris en compte dans l’analyse et dans le projet

- Calculer le positionnement de la piste périphérique intérieure au projet en fonction de la végétation à préserver
=> la piste périphérique est implantée en haut des talus afin de faciliter l’accès au pompier en cas d’incendie. Pour la piste intérieure a été envisagé la conservation de la piste déjà en place et la 

limitation de l’emprise par une piste centrale.

- Favoriser la renaturation du site (évacuation d’enrobé restant, décompactage de terre, ensemencement …)
=> les enrobés présents sur site sont de type dégradés et permettent le développement actuel d’une végétation. Ils seront conservés en vue de limiter la mise à nue des terrains (éviter toute mobilisation

d’une potentielle pollution encore présente dans les sols).

- Enfouir la(les) citerne(s) DFCI
=> cette préconisation n’est pas appliquée dans notre projet afin d’éviter/limiter les terrassements (cf. ligne au-dessus). La localisation ne peut être modifiée car elle permet un accès facile aux pompiers en

cas d’incendie.

- Rapprocher le poste de livraison de la clôture (éviter qu’il ne «flotte» en bord de chemin), privilégier un traitement contemporain (bardage bois, métal, gabion, béton matricé .... plutôt qu’un pseudo cabanon en
pierre de plaquage et toit en tuile). Diminuer au maximum la plateforme minérale devant le poste. 

=> la localisation du poste de livraison a été définie à la demande d’ENEDIS : le poste sera implanté le long de la route impériale afin d’en faciliter l’accès.

- En fin de chantier renapper tout autour de la zone de travaux avec l’horizon superficiel des terres de décapage afin de favoriser un réensemencement naturel. Planter les abords avec une palette végétale d’arbustes et arbrisseaux
de garrigue.

=> très peu de terrassements seront réalisés (juste au droit des bâtiments ou potentiels encrages des panneaux) en vue de limiter la mise à nue des terrains


